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Vulgariser, rassurer, vendre : les routines phraséologiques des 
discours sur les besoins cutanés en esthétique, analysées à 
l’aide de PyXAI 

Abstract. Nous nous intéressons, dans cette étude, au fonctionnement syntaxique et structurel des 

routines discursives dans trois genres de discours en cosmétique : discours scientifique, discours de 

vulgarisation scientifique, et discours publicitaire. L’objectif est d’identifier les structures récurrentes 

propres à chaque genre et de mettre en évidence le statut intermédiaire de la vulgarisation scientifique. 

Pour ce faire, nous recourons aux techniques du machine learning pour la modélisation des routines 

discursives. 

Introduction 

Dans le cadre de notre projet (2023-2025), selon une démarche de Français sur Objectif Spécifique (désormais FOS) 

[47] [48] ou de Français Langue Professionnelle (désormais FLP) [55, 21] le but est de développer la notion de routine

discursive pour décrire les unités phraséologiques partiellement figées, mises en relation avec des corpus issus de trois

genres discursifs principaux : la vulgarisation scientifique, le discours scientifique en dermatologie et le discours

publicitaire. De par l’exploitation de corpus, nous nous appuyons sur une approche onomasiologique de la langue, qui

« commence par le concept pour arriver au mot ou aux mots qui le dénomment [31].  Ce cadre s'adresse à de futures

esthéticiennes allophones visant le niveau C1 du CECRL, qui interagiront en face-à-face avec des clients francophones

dans les points de vente. Pour pérenniser leur activité professionnelle, elles doivent adopter une identité et une posture

professionnelles, en déployant un argumentaire de vente intégrant une séquence explicative sur la beauté ou les

solutions cutanées. La notion de routine discursive se situe à l'intersection des travaux sur la « phraséologie étendue »

[39] et de l'argumentation. Nous interrogeons ainsi la fluidité et l'aisance de la parole des esthéticiennes-conseil

étrangères, qui s'appuient sur des arguments préfabriqués pour décrire l'action des produits, conseiller les clientes, et

emprunter une terminologie médicale ainsi que des explications pathologiques sur les traitements. L'outil PyXAI [3],

faisant partie du Machine Learning, permettra d'extraire ces routines langagières et de générer des arbres de décision,

afin d'analyser et d'optimiser ces pratiques discursives professionnelles. Comment les routines discursives, extraites par

PyXAI et modélisées via des arbres de décision en Machine Learning, peuvent-elles permettre aux esthéticiennes-

conseil allophones d'adopter une parole fluide et experte en argumentaire de vente ? En quoi l'intersection de la

phraséologie étendue et de l'argumentation favorise-t-elle l'appropriation d'une terminologie médicale et d'explications

pathologiques, adaptées à un public francophone non spécialiste dans un contexte professionnel interactif ? Afin de

structurer cette étude, nous visons à : i) identifier et extraire les routines discursives récurrentes dans les corpus écrits

sélectionnés, en croisant les genres de la vulgarisation scientifique, du discours dermatologique et publicitaire ; ii)

analyser comment ces routines favorisent la fluidité argumentative et l'intégration de terminologie médicale

/pathologique dans un contexte de vente en face-à-face ; iii) évaluer l'impact du Machine Learning (via PyXAI) sur la

détection de routines et la génération d'arbres de décision pour modéliser des séquences langagières adaptées aux

apprenantes allophones ; iv) proposer des séquences didactiques FOS/FLP exploitant ces routines, pour former les

futures esthéticiennes à une posture professionnelle fluide et convaincante.

Cette étude se déploie en trois parties : en premier lieu, une analyse des trois genres discursifs (vulgarisation

scientifique, discours scientifique en dermatologie, discours publicitaire) qui pourraient nourrir les propos des

esthéticiennes. En deuxième lieu, seront abordés la méthodologie reposant sur les corpus écrits et des outils ML comme
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PyXAI pour extraire ces routines. En dernier lieu, nous présenterons les résultats révélant les routines phraséologiques 

récurrentes, modélisées en arbres de décision, favorisant fluidité et persuasion en vente. 

1. Les trois genres discursifs : vulgarisation scientifique, discours scientifique, discours publicitaire. 

Dans le domaine de l'esthétique professionnelle, où la connaissance en français spécialisé est de niveau C1 selon le 

CECRL, l’appréhension et la prise en compte de genres discursifs est de grande envergure pour la future esthéticienne-

conseil allophone. Ces étudiantes doivent décrire de manière précise les produits cosmétiques de sorte à persuader une 

clientèle souhaitant une amélioration de son image et/ou la recherche de moyens liés au problème cutané au moment de 

l'argumentaire de vente. Les genres discursifs [65, 66] régissent la communication selon des contextes de travail socio-

professionnels précis : ils indiquent à la fois les stratégies rhétorique, lexicale et argumentative appropriées selon la 

clientèle. La connaissance et la mise en place du discours scientifique, de la vulgarisation scientifique et du discours 

publicitaire permet de valoriser, voire de transférer, une expertise de niveau technique vers la persuasion efficace, ce qui 

agit de manière complémentaire à la compétence de FOS quant à la connaissance de la langue de spécialité. Les 

esthéticiennes s’appuient sur la revue de vulgarisation Cabines de Pierre Fabre et les tracts publicitaires lors de la 

formation en spécialité et utilisent des termes médicaux en cosmétologie et en dermatologie appliquée. La séquence 

explicative [1] fait partie de la matrice discursive de l’argumentaire de vente, structure l'explication en étapes logiques 

et établit une typologie :  

 positionnement du champ : « la peau sèche résulte d'un déficit en lipides cutanés » ;  

 définition du concept : « l'eczéma atopique comme inflammation chronique » ;  

 principe explicatif : « mécanisme de la barrière hydrolipidique altérée » ;  

 schème instrumental : « rôle des crèmes émollientes » ;  

 exemple concret, comme le cas d'une patiente avec eczéma /couperose /acné /psoriasis /cellulite /vergetures /vieillissement 

cutané, etc. 

L’appréhension des genres discursifs constitue une étape primordiale pour les esthéticiennes en formation, car ceux-ci 

fondent leur diagnostic professionnel et leur crédibilité auprès de collègues ou clients. 

1.1. Le discours de vulgarisation scientifique 

Le discours de vulgarisation scientifique (désormais VS) s’affirme comme un ensemble de pratiques sociales de forme 

polymorphe, mobilisant une pluralité de médias – presse, audiovisuel, numérique, supports imprimés – pour diffuser la 

culture scientifique au but de « faire circuler la culture scientifique et technique vers un public non scientifique 

explicitement en dehors d’un cadre institutionnel scolaire » [34 : 84]. Son statut occupationnel est au cœur d’« une 

nébuleuse discursive », où trois pôles sont définis et liés entre eux : « l’information, l’éducation informelle et la 

discipline scientifique » [33 : 87]. Au-delà d’une simple accessibilité à l’ensemble de connaissances scientifique et 

technique, la VS vise leur appropriation effective par le récepteur, par l’intermédiaire d’un discours plus autonome, qui 

dispose d’une forte richesse didactique intrinsèque — par le truchement d’un discours autonome doté d’une forte 

capacité didactique intrinsèque, ce qui la rapproche de l’enseignement et l’en distingue radicalement par l’absence de 

tout médiateur externe interactif [7, 23]. Cette prédominance observationnelle concernant les disciplines des sciences, 

technologies et médecine – où elle génère profusément des productions écrites, des événements publics et des contenus 

multimédias explicitement vulgarisateurs – soulignant ainsi son rôle pivot dans la légitimation sociétale de ces 

disciplines [75] . Fondamentalement, la VS postule en amont une opposition structurante entre le jargon ésotérique des 

spécialistes et la double exigence normative de rendre accessible et de faire comprendre, assumant ainsi une 

responsabilité explicative éthique et performative qui rompt avec la « closure autarcique » du champ savant [11]. Elle 

ne saurait se réduire à une reformulation mécanique d’un lexique spécialisé en langage courant, car elle interroge les 

catégories mêmes de simplicité versus complexité, ainsi que la genèse épistémologique des contenus savants, engageant 

au plus profond la validité des savoirs produits, le rapport subjectif au savoir et l’image institutionnelle de la science 

dans les circulations discursives [46]. Dans les sciences exactes et techniques en particulier, elle poursuit une double 

visée : faire savoir, certes, mais aussi faire adhérer à la science en tant qu’institution et comme « discours constituant » 

– un dispositif énonciatif qui se légitime performativement en incarnant une source transcendante (Verbe, Raison, Loi) 

« tout en feignant de n’être que son vecteur » [46 : 119]. Nous avons étudié quatre cas : 
- Les évolutions énonciatives, du cadre monologique à la polyphonie orchestrée : dès les années 1980, les analyses 

pionnières en sciences du langage et en analyse du discours (AD) ont mis en exergue un cadre énonciatif prototypique 

de la VS, caractérisé par une posture d’expert-médiateur s’adressant à un récepteur profane, et par des marqueurs 

lexicaux de reformulation ciblant les termes spécialisés [33 : 85]. La VS s’érige ainsi en « discours second hétérogène », 

qui réénonce des discours sources savants – élaborés par et pour des spécialistes – en vue d’un large public profane [53 : 

3]. L’émergence historique du vulgarisateur comme « troisième homme » introduit une médiation anticipatrice ; celui-ci 

répond dans son propre cadre énonciatif à un questionnement supposé du lecteur, générant des reformulations 

paraphrastiques et des discours rapportés intégrés au fil narratif [62]. À l’aune des mutations contemporaines – débats 

sociétaux majeurs (OGM, vaccins, climat), démocratisation d’Internet et des réseaux socionumériques –, cette 

configuration évolue vers une démultiplication spectaculaire des intervenants convoqués : l’énonciateur vulgarisateur 
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n’est plus la voix unique ; s’entrecroisent désormais les réflexions de spécialistes, les opinions d’« industriels », les 

interventions d’« experts » autoproclamés [58], les témoignages [60], et les prises de parole citoyennes (Reboul-Touré, 

2000), particulièrement saillantes, en l’occurrence, dans les problématiques cutanées sociétalisées (acné juvénile, 

vieillissement visible, allergies cosmétiques, peau après le cancer). Linguistiquement, cette métamorphose textuelle 

s’incarne dans une polyphonie foisonnante : le discours direct et indirect, les modalisations en discours second [16 : 

191], les formes autonymiques hybrides mêlant l’emploi référentiel et citationnel [16 : 191-192], jusqu’à l’allusion 

herméneutique requérant une interprétation active du lecteur [62]. L’espace public médiatisé, loin d’être un simple 

réceptacle passif, se révèle comme un milieu conflictuel de régimes discursifs et de prétentions à la légitimité, 

renouvelant l’hétérogénéité « canonique », sources/seconds en confrontation démocratique [35 : 205 ; 210]. Le 

vulgarisateur traditionnel s’efface progressivement au profit d’un animateur discursif, orchestrant ces voix plurielles 

pour une circulation plus fluide des légitimités concurrentes. Nous focaliserons sur trois critères : 

i) Les mécanismes de reformulation : de la paraphrase linéaire à l’hyper-structure elliptique. Au noyau même de la VS 

réside un mouvement d’expansion reformulatrice – anaphores, chaînes de référence, coréférences [16] – qui se 

cristallise autour des termes experts via un arsenal sémiotique et sémantique riche : paraphrases définitionnelles, 

hyperonymes hiérarchisants, métaphores analogiques, marqueurs métalinguistiques explicites (« c’est-à-dire », 

parenthèses appositives, « ou bien ») [33 : 100 ; 54 : 135]. Ces processus explicitent l’occurrence scientifique (aspect 

sémiotique) et les relations paraphrastiques en langue (aspect discursif), autour de mots spécialisés [54: 48].  

ii) Les liens hypertextuels : le basculement vers le support numérique reconfigure radicalement la notion de 

reformulation : l’hypertexte déplace l’expansion paraphrastique hors du flux linéaire, isolant les termes soulignés 

(couleur distinctive, typographie surlignée) vers des « couches textuelles » autonomes – glossaires, approfondissements 

illustrés, exemples narratifs –, générant des parcours de lecture balisés, elliptiques et modalisés autonymiquement [62, 

56]. Le lien hypertexte souligne doublement le signe (référentiel et autonyme), fragmente les paradigmes 

désignationnels sur des espaces multiples et invite à une appropriation active. 

iii) Les applications pratiques aux discours des esthéticiennes-conseil : ces cadres théoriques s’appliquent aux 

argumentaires cosmétiques des esthéticiennes-conseil, discours hybrides entre VS dermatologique et persuasion 

commerciale, centrés sur les problématiques cutanées (acné, couperose, vieillissement, cellulite, vergetures, eczéma, 

urticaire) et les actifs (acide salicylique/hyaluronique, niacinamide), ou bien aux types de formules (émollients, 

galéniques), ces derniers extraits de leur formation en cosmétologie et en dermatologie appliquée. L’esthéticienne 

endosse la posture du « troisième homme » polyphonique, ce qui favorise l’appropriation didactique et l’adhésion 

comportementale sans médiateur externe. 

Exemples du corpus de vulgarisation :  

[1'] Chaque follicule pilosébacé est constitué d'un poil auquel est accolée une glande sébacée. Cette glande 

sécrète le sébum,
 
qui normalement, est très fluide. Il s’écoule par les pores de la peau qu’il recouvre pour la 

protéger (ameli.fr). 

[2'] L'acné est une maladie de peau, touchant de nombreux adolescents et certains adultes. La présence de lésions 

d'acné (comédons, papules, pustules, voire nodules et kystes) a un fort retentissement sur la qualité de vie 

(ameli.fr). 

[3'] Également appelé dermatite atopique, l'eczéma atopique est une maladie inflammatoire chronique de la 

peau, non contagieuse, responsable de démangeaisons et évoluant par poussées (amelie.fr). 

[4'] Durant l’été, les rayons UV du soleil sont plus intenses que le reste de l’année, engendrant des risques accrus 

de coups de soleil et de cancers de la peau. Pourquoi les UV représentent-ils un risque pour notre santé ? 

Comment limiter ce risque ? (e-cancer.fr). 

[5'] L’épaisseur de la peau est diminuée en raison d’une atrophie du derme et de l’épiderme ; le renouvellement des 

kératinocytes est ralenti, leur alignement est moins régulier et ils montrent des formes, des tailles et une 

coloration moins homogènes. La jonction dermo-épidermique est aplatie avec disparition des crêtes 

épidermiques, dédoublement de la lamina densa et ancrage au complexe fibrillaire dermique 

(biologiedelapeau.fr). 

Afin d’illustrer l’ordre textuel et l’organisation thème/rhème impliqués par la vulgarisation scientifique en 

dermatologie, nous avons retenu l'exemple du vieillissement cutané (biologiedelapeau. fr) dont l'objet est lié à 

l'importante demande sociale en matière de jeunisme Le texte débute par une introduction générale posant le cadre : 

« Le vieillissement de la peau est un processus physiologique normal... », répondant au « quoi » et au « pourquoi » 

avant de développer en parallèle les deux processus, intrinsèque et extrinsèque. La démarche est conforme à la 

disposition pyramide inversée, avec une introduction concrète relative à la cause majeure « stress oxydant, télomères, 

hormones » puis un développement hiérarchisé en sections numérotées (1, 2, 2.1, etc.) avec des listes à puces pour les 

caractéristiques morphologiques, facilitant la lecture non linéaire. Les transitions explicites « Ainsi », « Les causes 

majeures sont », « Pour illustrations cliniques voir » et les renvois hypertextuels structurent le flux typique de la 

vulgarisation pour guider le lecteur profane vers des implications pratiques comme la sécheresse ou la fragilité 

vasculaire. L'ordre thème-rhème domine, avec des thèmes initiaux ancrés dans le connu « Le vieillissement intrinsèque 

ou vieillissement chronologique est un processus lent dépendant du temps » – Thème : définition basique ; Rhème : « et 

du bagage génétique aboutissant à des changements »     pour introduire progressivement l'inédit et assurer la continuité 

discursive. Les listes à puces répètent un thème récurrent « Les caractéristiques de la peau intrinsèquement âgée sont : 

la peau est plus sèche... » suivi de rhèmes explicatifs : des mécanismes, comme « atrophie dermique » avec des 
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reformulations « ce qui a pour conséquence » et des phrases pseudo-clivées : « C’est Denham Harman qui formula… ». 

Cette progression thématique du général au particulier : peau → derme/épiderme → stress oxydant → ADN/protéines 

distingue la vulgarisation de la recherche scientifique afin de prioriser la fluidité pour un public non expert. 

1.2 Le discours scientifique 

Le discours scientifique, produit dans le cadre de la recherche pour construire et diffuser le savoir, englobe sciences 

dures, appliquées, humaines et sociales, avec des différences disciplinaires et génériques essentielles liées à la 

découverte et à l'exposition [67]. Le terme « discours scientifique » unifie diverses approches : communication 

scientifique et « inscriptions » (Latour, 1989) en études de la science ; discours spécialisés ou academic discourse en 

linguistique, où il désigne souvent un discours « fermé » [16] « considéré a priori comme un discours vrai » (Tukia, 

1983 : 34) et adressé à une communauté déterminée de chercheurs [71]. Il inclut écrits de chercheurs, transpositions 

didactiques et circulation dans les discours médiatiques ou d'expertise [32], dans une société de la connaissance. Les 

approches sur l’activité scientifique analysent l'éditorialisation pour légitimer les savoirs et les disciplines [50, 69, 42], à 

travers la validation par des pairs et les citations. Elles tracent l'évolution historique des publications, impactée par les 

technologies, comme l'autoarchivage [15]. Les fondements sémiotiques soulignent la rationalité par les inscriptions 

pluri-sémiotiques telles que les formules et les graphiques [44, 40, 37], les trajectoires interprétatives [57] et la 

rationalité graphique [29], qui nuancent à la fois l’oral et l’écrit, la narration, ainsi que les métaphores heuristiques [20, 

27]. 

En analyse de discours, une ethnolinguistique de l’écrit [45] révèle les « manières de faire » des communautés 

scientifiques par le biais du fonctionnement des textes. L’analyse interactionnelle ethnométhodologique explore les 

pratiques de laboratoire, une cognition distribuée [51] et une « épistémologie pratique » [12]. La sémantique textuelle 

[61] et la linguistique de corpus fondent une « épistémologie numérique » [74], voyant la théorie comme texte et 

analysant la conceptualisation et l’intertextualité. [38 : 82] distinguent les pratiques individuelles et les savoirs produits, 

reliés par « textes et interactions constitutifs des communautés scientifiques ». La relation acteurs-savoirs passe par des 

formes et des conditions de production de connaissances universelles. Les études linguistiques sur des textes d’auteurs 

ou des échanges de groupes, intègrent le contenu, le contexte, le raisonnement et la persuasion.  

Force est de constater que les articles scientifiques en dermatologie s’appuient sur la clinique, mettant au centre de leurs 

préoccupations le corps du patient, celui-ci étant « l’objet de leur expérience » [26 : 199. Le langage des expériences 

cliniques consiste à décrire de façon exhaustive, à utiliser un lexique fixe et constant permettant la comparaison et à être 

homogène au réel : dire ce que l’on voit. Les noms scientifiques portant sur la dénomination pathologique issue du 

diagnostic, l’étiologie et les symptômes ou bien le traitement médicamenteux font partie du vocabulaire scientifique 

dermatologique.  

Exemples extraits du sous-corpus dermatologie (Revue médicale suisse) :  

[6'] […] dermatose hypochromique ou achromique / la biopsie de surface au cyanoacrylate / diagnostics de 

pityriasis versicolor achromiant, de vitiligo et d’eczématide achromiante » (pigmentation de la peau, Texte 89). 

[7'] L’hybridation in situ, l’hybridation génomique comparative, la polymerase chain reaction (PCR), la perte de 

l’hétérozygocité, l’instabilité des microsatellites et l’utilisation des micro-arrays des gènes parfois couplées à la 

microdissection laser (laser-capture microsdissection)…(biologie moléculaire appliquée, Texte 48). 

[8'] Une crème est la galénique la plus appropriée, mais les pommades peuvent être indiquées pour des situations 

particulières (xérose sévère, mains et pieds, allergie aux conservateurs)… (dermatite atopique, Texte 51). 

Nous observons que le discours se distingue par sa précision terminologique, sa densité informative et son orientation 

scientifique. Il associe un lexique spécialisé, des structures syntaxiques complexes et des références contextuelles pour 

assurer objectivité et exhaustivité. Le discours porte sur le descriptif clinique (biopsies), la technologie moléculaire 

(outils diagnostiques avancés) et la thérapeutique. Le lexique est hautement technique, souvent issu du grec ou du latin, 

avec des composés et des sigles pour condenser l'information. La nominalisation (substantifs composés) est typique du 

discours médical. Les sigles (PCR) et les anglicismes intègrent l' aspect international de la recherche. Il est clair que le 

registre formel est adapté à un public expert. Les phrases sont hypotaxiques, avec énumérations et subordonnées 

causales / conditionnelles pour lister diagnostics, techniques ou conditions. Les passifs, la nominalisation et les 

tournures impersonnelles pour objectiver l’étude clinique et focaliser sur les processus. Le genre scientifique écrit 

formel privilégie une structure textuelle standardisée comme l'IMRaD (Introduction, Méthodes, Résultats, Discussion), 

décrite par [6] et [59], qui mime une démarche linéaire rationnelle à partir des acquis disciplinaires. Pour approfondir, 

les introductions légitiment l'objet [71, 22] ; les titres [22], les résumés [19] et les sections résultats /discussion [13, 68] 

condensent l'information. Nous assistons à une méthodologie croissante révélant les régimes de preuve [42], ce qui est 

accentué par les références bibliographiques. Il en résulte que la structure intègre la cohésion informative [72], la 

progression thématique et les marqueurs discursifs [25]. Les différences culturelles [18, 17] et les pôles oral /écrit [14] 

éclairent les modes de raisonnement (induction, analogie), tandis que les temps verbaux [43] reconfigurent la démarche 

en narratif ou prospectif. 

Il est à noter que les articles scientifiques préconisent des traitements médicamenteux par voie orale ou topique, ainsi 

que des procédures laser ou des radiofréquences à l'aide d'appareils dédiés ; les cosmétiques sont uniquement réservés 

au nettoyage, à l'hydratation et à la protection solaire cutanée. 
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1.3.  Le discours publicitaire 

La publicité se définit comme un ensemble de réactions intentionnelles, non nécessairement préméditées, réflexives ou 

conscientes, à un contexte socioculturel et économique donné. Génératrice de tendances tout en en étant le produit, elle 

englobe un spectre de réponses stratégiques déployées par les gestionnaires de marques face à la présomption d'une 

défiance croissante des consommateurs envers la publicité, et plus largement envers toute forme de communication 

promotionnelle [9].  

Le discours publicitaire constitue en premier lieu un discours de marque, intrinsèquement lié à la promotion 

commerciale et à la médiation transactionnelle. La collaboration du récepteur à la co-construction du sens du message 

représente une condition sine qua non de l'existence du discours publicitaire, qui se caractérise par une forte connotation 

et une intention commerciale manifeste, naturalisée. À ce titre, [8] cite Barthes : « ce signifié est toujours unique et c'est 

toujours le même dans tous les messages publicitaires, c'est en un mot l'excellence du produit annoncé ». La persuasion 

publicitaire s'appuie sur des éléments préalablement connus ou désirés. Selon [20], à l'issue de son analyse des cinq 

niveaux d'articulation du message publicitaire, ces niveaux ne sont pas perçus dans leur complexité, mais dans leur 

ensemble : « Tout message ne fait que répéter ce que l'usager connaît et attend déjà ». Le discours publicitaire est 

inévitablement stéréotypé et hautement intertextuel [4]. [8 : 89] précise que « la condensation sémiotique du message 

publicitaire se traduit par cette "obligation" stéréotypée ». D'après [5], la marque, par le truchement du discours 

publicitaire, opère une médiation esthétique et spectaculaire, fonctionnant comme une régulation sociale, en analogie 

avec les grands spectacles monarchiques. L'exploitation de l'esthétique et de l'attraction, telle qu'analysée par [52], 

confère au discours publicitaire un pouvoir persuasif découlant de la reconnaissance, par le consommateur, du plaisir 

qu'il procure : « le système initiatique du discours publicitaire travaille les aspects esthétiques, ludiques et érotiques ». 

Enfin, l'exploitation de l'esthétique et de l'attraction, telle qu'analysée par [52], confère au discours publicitaire un 

pouvoir persuasif découlant de la reconnaissance, par le consommateur, du plaisir qu'il procure : « le système initiatique 

du discours publicitaire ». 

L'annonceur établit une analogie pertinente entre le discours publicitaire et la « pensée mythique » [41], en ce que cette 

dernière constitue une forme de connaissance émergente de la société elle-même, la reflétant de manière primaire sans 

recourir à la rigueur de la pensée scientifique. Le bricolage, opération caractéristique de la pensée publicitaire, relève 

également d'une logique opératoire présente dans d'autres domaines anthropologiques. La publicité n'en constitue pas 

l'origine conceptuelle, mais s'en rapproche par sa proximité avec la pensée mythique, laquelle se nourrit d'un répertoire 

socioculturel large et diversifié. Ce répertoire délimite à la fois ses frontières et ses conditions de possibilité, instituant 

ainsi une proximité logique entre pensée mythique et publicité. Allant plus loin, l'auteur assimile le récit publicitaire au 

mythe, en tant que message construit à partir des signes sociétaux et circulant socialement pour légitimer le pouvoir et 

perpétuer un ordre établi. Le discours publicitaire se distingue par la grande mutabilité de son cadre interactionnel et 

thématique, une composante structurelle qui le différencie d'autres genres comme le discours politique, aux formes plus 

rigides et stables. Cette flexibilité s'explique par sa pragmatique : l'énoncé publicitaire substitue l'acte de vente in 

praesentia, capte l'attention en occultant souvent sa visée marchande (enfouissement de l'acte commercial) et 

s'affranchit du « cadre primaire » de l'interaction [28]. Débarrassé des contraintes médiatiques et de l'actualité, cet acte 

discursif « intrusif » évoque une « palabre » adressée à l'« autrui généralisé » [49], témoignant de la manière dont une 

société se parle à elle-même. Loin d'un simple « succédané commercial » [70], la publicité produit notre réalité sociale, 

à l'instar d'autres formes culturelles romanesques qui simulent ou bornent le réel via fiction et récit [11]. Son 

ambivalence réside dans un entre-deux entre imaginaire et réel : elle génère des énoncés imagés et fictionnels pour créer 

une connivence avec le public, en partageant un savoir commun et une norme, au travers des « scénarios figuratifs ». 

Ceux-ci agrègent la promotion d'une marchandise ou service à la figuration de mondes possibles offerts aux sujets 

interprétants. Le produit cosmétique reste le pivot central de l'interaction publicitaire, servant d'interface entre les 

besoins du consommateur (accès au mieux-vivre) et les propositions de l'annonceur (baliser ce chemin pour étendre son 

influence). L'énoncé publicitaire s'accompagne d'une promesse sous-jacente sur les bienfaits certifiés du produit, 

soutenue par un argumentaire explicatif garantissant confort, bien-être ou santé. Tout repose sur un logos minimaliste 

d'énoncés constatifs, évaluant le produit de manière pragmatique ou esthétique. On distingue ainsi le discours à « visée 

argumentative », fondé sur le logos, de celui à « dimension argumentative », où pathos et ethos prennent le relais pour 

orienter l'argumentation [2 : 25]. 

Exemples tirés de la description-actions du produit, dans le corpus publicité : 

[9'] Cette huile anti-vergetures contient de l’huile d’Olive Bio pour protéger, réparer et hydrater la peau ainsi que 

de l’huile d’Amande Douce Bio pour hydrater et améliorer la cicatrisation de la peau (Cica Natura, Sanoflore Bio, 

Corps16). 

[10'] Ex.10. Il protège des agressions extérieures, adoucit, cible les taches, renforce les ongles et nourrit les cuticules 

pour des mains éclatant de jeunesse (Crème mains sèches au Beurre de Karité, Clarins, Corps50). 

[11'] Ex. 11. Xémose PSO Concentré Apaisant, calme les sensations de démangeaisons et renforce la barrière 

cutanée en associant l’Eau Thermale d’Uriage et deux brevets dermatologiques (Xémose PSO Concentré Apaisant, 

URIAGE, Corps68). 
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[12'] Ex. 12. La technologie Netlock assure une plus haute protection contre les UV, avec un SPF plus élevé 

qu’une formule classique pour le même système de filtres (Waterlover-Spray solaire SPF50+ multi-protection, 

BIOTHERM, Corps100). 

Quant à la structure, les publicités de cosmétiques sur les sites officiels des marques, en parapharmacie ou chez des 

revendeurs (Marionnaud, Séphora, Nocibé) suivent un ordre préétabli. Elles débutent par une présentation générale avec 

une image principale du produit en situation d'utilisation, comme sur un modèle dans un contexte lifestyle, suivie 

immédiatement du nom du produit sous forme de titre clair et descriptif, tel que « Sérum Hydratant Anti-Âge », tandis 

que la marque et son logo s'affichent en haut pour ancrer la reconnaissance immédiate. Viennent ensuite les 

informations précises pour faciliter l'évaluation : le prix bien visible avec toute promotion ou option de pack, la 

contenance précisée en millilitres accompagnée d'une estimation du rendement, et le mode de paiement matérialisé par 

un bouton proéminent comme « Ajouter au panier » ou « Acheter maintenant », complété d'icônes pour les options 

sécurisées telles que carte bancaire ou PayPal. La description suit en résumé concis, évoquant texture et mode d'emploi 

quotidien, avant de détailler les bénéfices promis comme « hydratation pendant 24 heures » ou « réduction des rides » ; 

cet axe s'appuie sur les effets spécifiques, les consommatrices ciblées telles que les peaux sèches ou sensibles, ou les 

problématiques cutanées adressées comme l'acné ou le vieillissement. Pour bâtir la confiance, la liste des ingrédients ou 

INCI complète s'insère par ordre décroissant de concentration, en soulignant les actifs phares comme l'acide 

hyaluronique, accompagnée des résultats de tests cliniques et des données chiffrées sur la satisfaction client, par 

exemple « 95% des utilisatrices observent une amélioration selon une étude clinique », ainsi que des engagements 

écologiques de la marque tels que brevets et labellisations, emballages recyclables ou initiatives RSE (Responsabilité 

sociétale de l’entreprise). Enfin, les avis des consommateurs concluent la fiche avec une note globale en étoiles, comme 

4,7 sur 5, des témoignages sélectionnés et un lien vers l'ensemble des retours, favorisant la conversion finale. 

2.  Méthodologie et corpus 

2.1. Corpus et annotation 

Dans cet article, nous utilisons la même base de données que dans l'article (XXX 2024). Il s’agit d’un corpus écrit 

relatif aux besoins cutanés distingués par leur genre (publicitaire, dit de vulgarisation ou scientifique), la partie du corps 

concernée (corps, visage, corps et visage) et enfin la pathologie (pathologique ou non pathologique). Chaque document 

est associé à un identifiant et à un label cible (genre, partie du corps ou pathologie) ce qui permet de ce qu’on appelle 

l’apprentissage supervisé (le modèle apprend à distinguer les documents grâce aux labels). Les modèles d’intelligences 

artificielles comme les forêts de décision commencent à pouvoir fournir des explications sur les décisions prises. C’est 

pourquoi entraîner un modèle d’intelligence artificielle à distinguer les différentes formes de texte peut permettre 

d’obtenir des explications sur la structure linguistique des corpus. Dans le cas de la distinction des genres, on peut ainsi 

modéliser le continuum entre l’expertise scientifique, la médiation ou vulgarisation et la persuasion marchande). Le 

CRIL a notamment développé un outil d’explication, PyXAI (https://www.cril.univ-artois.fr/pyxai/) , qui permet 

d’obtenir des explications exactes et non probabilistes.  

2.2. Extraction des routines et représentation 

Notre approche repose sur l’hypothèse qu’une partie importante de la persuasion, de la didactique et de la pédagogie 

s’exprime par des routines phraséologiques que l’on peut considérer comme des unités détectables. Nous avons extrait 

les routines sous la forme de (3,6)-gram (3 à 6 mots) commençant par un verbe pivot et ses compléments. Nous avons 

ensuite construit une matrice binaire où chaque ligne correspond à un document et chaque colonne à une routine (un 

coefficient est égale à un si la routine correspondant à la colonne apparaît dans la ligne correspondant au document). 

Nous avons ainsi relié chaque document à une routine. Bien entendu, cette représentation ne peut espérer résumer la 

langue mais elle permet de se projeter dans un espace phraséologique exploitable par un modèle d’intelligence 

artificielle. Afin de réduire le bruit, nous avons filtré les routines trop rares via un seuil de fréquence documentaire. Ce 

filtrage stabilise l’apprentissage du modèle et rend son interprétation plus robuste. Dans cette approche liée à 

l’intelligence artificielle, ce ne sont pas les routines qui expliquent le genre mais le modèle qui révèle les routines utiles 

pour discriminer les différents labels (par exemple le genre). 

2.3. Apprentissage supervisé : modèles et évaluation 

La tâche à accomplir par notre modèle est de nature «classification multiclasse supervisée» (on cherche à classer les 

textes qui ont tous un label pour nous aider à apprendre). Comme nous entraînons notre modèle sur des variables 

binaires de grandes dimensions, et nous avons sélectionné le modèles Gradient Boosting/XGBoost (en comparaison de 

Régression logistique pénalisée, Random Forest, etc). La sélection respecte les standard en apprentissage automatique: 

séparation entraînement/test, validation croisée, métrique adaptée au déséquilibre des classes (balanced accuracy, 

précision, rappel, matrice de confusion), analyse de variabilité.  
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2.4. Interprétabilité : importances et explications en règles 

Les modèles du type boosting fournissent classiquement des importances internes: gain et split count. Elle permettent 

d’obtenir une première information mais comportent deux biais: 

● elles favorisent des variables fréquentes, 

● elles sous-représentent des effets de combinaisons avec par exemple une autre routine. 

Pour limiter ce biais, il convient d’ajouter une importance par permutation. On mesure la baisse de performance lorsque 

l’on permute aléatoirement une routine sans modifier les autres. Cela permet de vérifier qu'une variable est utile pour la 

prédiction du modèle. 

Enfin, le modèle PyXAI permet d’obtenir des explications directement lisibles. Cet outil est capable de produire des 

explication du type:  

SI (routine A) ET (routine B) et NON (routine C) ALORS genre=publicité 

Il s’agit donc de véritables explications logiques produites à partir des données. 

2.5. Sorties attendues pour l’analyse discursive 

Les sorties du pipeline sont exploitées à deux niveaux. D’une part, un niveau global avec les importances (classiques et 

permutation) et les confusions entre classes, pour cartographier les zones du continuum. Et d’autre part, un niveau local, 

via les règles PyXAI, pour analyser des “motifs” phraséologiques interprétables. 

2.6 Résultats quantitatifs et interprétation 

2.6.1. Statistiques de représentation et apprentissage 

Après extraction des routines, nous obtenons 255 routines conservées pour un seuil documentaire de 3. Chaque 

document est représenté par un vecteur binaire de présence/absence dans un espace de dimension 255.  

Un classificateur XGBoost multiclasse entraîné sur la cible « genre » obtient une accuracy de 0,786, une balanced 

accuracy de 0,55 et une précision de 0,71. Ce qui signifie que notre modèle détecte correctement les genres à partir des 

routine à 76% (accuracy). En revanche, le score de la balanced accuracy est un peu faible (le hasard donnerait environ 

0,33). C’est en fait, la classe intermédiaire « vulgarisation » qui est plus mal reconnue mais c’est cohérent avec notre 

hypothèse de départ comme nous le verrons dans la discussion. 

2.6.2. Importances : routines discriminantes et lecture discursive 

Voici les routines les plus importantes au sens de ce qui a été décrit précédemment. 

Pour la permutation: 

Rang Feature 

1 assurer que le 

2 agit une maladie 

3 permet aussi de 

4 favorise le développement 

5 lutter contre la 

6 protéger sa peau 

7 favoriser apparition de 

8 permettent de faire 

9 augmente le risque 

10 augmente le risque de 
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Dans ce tableau nous avons réuni les 10 routines les plus utilisées dans les explications de PyXAI: 

 

Rang Feature Nombre 

d’occurrences 

1 augmente le risque 594 

2 permet aussi de 408 

3 favorise le développement 405 

4 donné que le 402 

5 agit une maladie 401 

6 stimuler la production de collagène 399 

7 permet pas de 398 

8 permettent de faire 396 

9 apporter des éléments 396 

10 augmente la production 396 

11 stimuler la repigmentation 394 

 

Nous avons pu notamment extraire de nombreuses règles. Nous en avons ici sélectionné 3 pour chaque genre: 

Régle 1: 

SI (hydrate la peau) 

ET (stimuler la production de collagène) 

ET NON (augmentent le risque de) 

ALORS genre = publicité 

 

Règle 2: 

SI (favorisent la survenue) 

ET (augmentent le risque de) 

ET NON (hydrate la peau) 

ALORS genre = vulgarisation 

 

Règle 3: 

SI (stimuler la production de) 

ET (cellules / hormones / glandes) 

ET NON (protéger du soleil) 

ALORS genre = scientifique 

Ces règles sont regroupées avec 3 autres dans le tableau suivant : 

 

Règle Genre prédit Fonction discursive 

hydrater ∧ stimuler collagène ∧ ¬ risque Publicité promesse d’efficacité 
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protéger du soleil ∧ renforcer barrière Publicité réassurance 

favoriser survenue ∧ augmenter risque Vulgarisation explication causale 

agir une maladie ∧ qualité de vie Vulgarisation médiation sanitaire 

stimuler production ∧ cellules Scientifique mécanisme biologique 

protéger du soleil ∧ augmenter risque Vulgarisation frontière discours 

 

3.  Modélisation des routines phraséologiques 

Cette partie vise à proposer une modélisation des routines discursives mobilisées dans trois genres discursifs relatifs au 

domaine cosmétique : le discours scientifique, le discours de vulgarisation scientifique et le discours publicitaire. 

L’objectif est d’identifier les actions discursives de chaque genre et de mettre en évidence la position médiane de la 

vulgarisation par rapport à deux autres discours. 

Compte tenu de la taille de cet article, l’analyse va porter uniquement sur deux types de routines spécifiques : les 

routines d’origine et les routines de résultats. Les routines d’origine renvoient aux formulations qui visent à présenter 

les facteurs, les causes ou les mécanismes à l’origine des problèmes cutanés, tandis que les routines de résultats 

concernent les expressions qui évoquent les bénéfices, les effets ou les conséquences d’un traitement ou d’un produit. 

La modélisation s’appuie sur une démarche fonctionnelle et structurelle. Nous cherchons à identifier les verbes pivots et 

les structures lexico-syntaxiques récurrentes dans l’objectif de relever les spécificités propres à chaque discours. 

La partie qui suit est consacrée à l’analyse des routines d’origine, en étudiant progressivement leur fonctionnement dans 

le discours scientifique, dans le discours de vulgarisation et dans le discours publicitaire. 

3.1. Les routines d’origine 

Comme leur nom l’indique, les routines d’origine se distinguent par leur structuration syntaxique et discursive 

spécifique de chaque discours, ce qui manifeste par leur fréquence, et par leur degré de structuration différente. 

Le discours scientifique se caractérise par une forte présence des routines d’origine, visant à apporter des explications 

sur l’apparition, l’état, la sévérité, ainsi que l’évolution des symptômes cutanés. Ces routines relèvent d’un cadrage 

épistémique qui repose sur la validation ou la mise en discussion des relations causales. 

Sur le plan syntaxique, ces routines s’appuient sur des sujets biologiques (cellules, hormones, glandes). Les verbes 

pivots indiquent soit un mécanisme (produire, stimuler, libérer), soit la validation scientifique pour mettre en lien avec 

une sévérité clinique (corréler, associer, confirmer). Nous pouvons schématiser cette relation ci-dessous : 

 

[cause / facteur / mécanisme] + V [corréler / associer / ] + sévérité 

[13']  En effet l’augmentation des activités des glandes sébacées est corrélée à une augmentation des hormones, en 

particulier les hormones androgènes acné rétentionnelle. 

[14']  Le vieillissement est aussi associé à des défauts de cicatrisation responsables de l’apparition de plaies 

chroniques ulcères, voire escarres et peut également favoriser l’apparition de pathologies cutanées plus sévères. 

  

Un autre schéma met en évidence le rôle central des études ou des preuves scientifiques dans ce discours. 

[études / preuves scientifiques] + V confirmer + résultat estompé 

[15']  Ces observations ne permettent pas de confirmer un lien causal et l’expérience clinique suggère elle aussi que 

ces maladies ne sont pas en règle générale associées avec la HS acné vulgaire. 

  

Dans le discours de vulgarisation, les routines d’origine sont moins nombreuses que dans le discours scientifique, mais 

elles demeurent structurantes. Les sujets renvoient fréquemment aux facteurs extérieurs (pollution, rayons ultra violets) 

qui s’accompagnent de verbes de causalité directe (provoquer, entraîner, déclencher), afin d’évoquer des effets 

observables dans la plupart des cas. Cette relation peut être schématisée de manière suivante : 

[source / facteurs externes] + provoquer / augmenter / entraîner + [risque] 

[16']  Cependant, les rayons ultra violets peuvent provoquer des désagréments 

[17']  Évitez de raser ou dépiler la peau atteinte de kératose pilaire cela peut provoquer l’apparition de nouvelles 

bosses 

[18']  Ces variants sont nombreux et en dehors de cas très particulier de psoriasis pustuleux généralisés familiaux, 

aucune mutation identifiée ne peut déclencher la maladie elle seule. 

[19']  Certaines maladies dermatologiques ou certains traitements cutanés peuvent aussi entraîner leur apparition. 

 

On observe une sorte de lissage des preuves scientifiques. Les facteurs sont présentés comme plausibles, sans mention 

explicite d’études scientifiques comme dans le discours scientifique. 
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Dans le discours publicitaire, les routines d’origine sont peu présentes dans le discours publicitaire. Elles ne cherchent 

pas à apporter une explication à des problèmes cutanés, mais à légitimer l’efficacité d’un produit. C’est pourquoi les 

sujets s’appuient soit sur des agressions externes (pollution, soleil), soit sur les actifs ou les technologies. Les verbes 

pivots (augmenter, protéger) sont accompagnés de (permettre de, aider à), afin d’orienter la cause vers le bénéfice. 

 

[agressions externes / technologie / actif / système] + permet de / aide à / pouvoir + [augmenter] mécanisme 

[20']  Les antioxidants aident protéger la peau contre les radicaux libres nocifs causés entre autres par la lumière du 

soleil et la pollution 

[21']  La Technologie Auto-réhydratante, composée d'Eau d'Aloé Activée et de Caféine permet à la peau de 

s'hydrater en continu…la technologie FR-DEFENSE™ exclusive, associée à de puissants anti-oxydants, permet à la 

peau de stopper la création de nouveaux radicaux libres nocifs causée par les agressions environnementales. 

[22']  Ce produit contient des alphahydroxyacides qui peuvent augmenter la sensibilité de la peau au soleil et plus 

particulièrement la possibilité de coups de soleil/ 

Si l’analyse des routines d’origine permet d’expliciter les causes des phénomènes cutanés et de conceptualiser leur 

légitimité selon les discours, l’étude des routines de résultats s’avère pertinente pour comprendre le rapport à 

l’efficacité. 

3.2. Les routines de résultats 

Ces routines renvoient aux formulations qui indiquent les effets, les conséquences, ou les bénéfices d’un traitement. 

Elles peuvent préciser le protocole ou les conditions nécessaires à l’obtention de ces résultats. 

Dans le discours scientifique, les routines de résultats sont mobilisées dans un cadre contraint, suivi d’explications 

scientifiques sur le mécanisme biologique. Les verbes pivots relèvent de la description de processus (produire, stimuler, 

libérer), ou de l’atténuation des effets pathologiques (atténuer, limiter). Les sujets sont essentiellement biologiques 

(cellules, hormones, substance). Leur utilisation peut être schématisé ci-dessous : 

 

[cellules / hormones / substance] + produire / stimuler / libérer + [processus] 

[23']  Ces cellules peuvent produire une substance dite substance libérée sous l’effet du stress, qui peut stimuler la 

production de sébum. 

[24']  Les effets irritants peuvent être atténués par l’utilisation de nettoyants doux. 

  

Le verbe permettre est utilisé pour souligner un acte médical ou un dispositif dans un cadre protocolaire. 

 

[test / prise de sang] + permettre de + [contrôler / vérifier / maintenir / stabiliser] + acte médical 

[25']  Une prise de sang qui permet de vérifier les taux de cholestérol. 

  

Certaines routines décrivent une évolution de la maladie. 

 

 [processus / acné / lésion] + évoluer / entraîner + sévérité 

[26']  L’inflammation profonde peut évoluer vers des abcès. 

[27']  Des nodules et kystes qui peuvent fusionner et entraîner des cicatrices importantes. 

  

Dans le discours de la vulgarisation, on observe une absence un suivi procédural comme dans le discours scientifique. 

Les routines de résultats s’orientent à présenter les effets positifs (protéger, diminuer) sous l’effet des produits ou des 

actifs. 

[28']  L’abus de rayons UV augmente le taux de dégradation des cellules de la peau par rapport la construction, la 
peau devient ainsi plus fine et moins résistante. 

[29']  Il soigne les poussées, il ne permet pas une guérison définitive. Les récidives étant quasi systématiques. 

[30']  Si les effets des crèmes antivieillissement sont aujourd’hui réels ils restent loin des promesses publicitaires 

Néanmoins malgré des actions globalement modérées plusieurs molécules ont désormais fait leurs preuves dans des 

expériences en laboratoire et dans la vie de tous les jours Pour les peaux les plus jeunes les crèmes base de vitamine 

permettent de protéger la peau des agressions extérieures. 

Dans le discours publicitaire, les routines de résultats sont particulièrement fréquentes. Les verbes pivots sont 

diversifiés, soit pour souligner les bénéfices (redonner l’élasticité, favoriser le renouvellement de l’épiderme, redonner 

la fermeté) ou les sensations (soulager les symptômes de l’eczéma), soit pour insister sur l’efficacité (renforcer, 

restaurer, booster). 

 

[Ingrédient] + favoriser / repulper / raffermir + bénéfices / sensation 

[31']  C’est notre BestSeller Normaness Extrêmement doux notre gel lavant Zematopic aide également apaiser la 

peau de bébé et soulager efficacement les symptômes de l’eczéma tout en restaurant le confort de la peau Formule 

enrichie au niacinamide actif antiinflammatoire pour apaiser la peau. 
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[32']  Concentrate offre une triple action il stimule la production naturelle acide hyaluronique pour restaurer le 

volume cutané renforce la matrice de protéines de soutien de la peau collagène élastine pour raffermir la peau et 

offre une exfoliation homogène pour lisser la peau. 

[33']  Les peptides repulpent, raffermissent, redonnent de l’élasticité et favorisent le renouvellement de l’épiderme. 

[34']  2% Niacinamide, molécule anti-âge de référence qui favorise la synthèse de collagène pour redonner sa 

fermeté à la peau et lisser les premières rides, Clarins protège la peau de la pollution et de la lumière bleue 

 

[produit] + renforcer / restaurer / booster + [mécanisme / sensation] 

[35']  la Crème Réparatrice pour le Corps de Sisley joue sur sa faculté se protéger des agressions extérieures Elle 

renforce la fonction de barrière de votre film hydrolipidique et maintient équilibre parfait de votre peau. 

[36']  Extrait de Chardon des Dunes bio qui favorise la synthèse d'élastine et aide à lutter contre les signes de 

vieillissement induits par le stress. Ce soin visage permet de lutter contre les rides, les taches et les rougeurs. 

[37']  La Crème Réparatrice est dotée un complexe actifs capable de renforcer les mécanismes hydratation en fixant 

eau dans épiderme et en limitant sa perte pour une peau intensément réparée et durablement hydratée. 

Les routines correspondent ainsi à la promesse de la marque concernant la qualité d’un produit. 

 

[produit] + protéger / prévenir + agressions extérieures 

[38']  Clarins protège la peau de la pollution et de la lumière bleue 

  

L’analyse des routines d’origine et de résultats confirme le statut médian du discours de la vulgarisation scientifique, 

qui mobilise un répertoire de verbes pivots empruntés au discours scientifique (efficacité explicitée) et au discours 

publicitaire (promesse d’efficacité). Les différences observées rendent compte des différences fonctionnelles et 

discursives de ces trois discours. 

Discussion et Conclusion 

Dans notre modèle XGBoost, nous avons une balanced accuracy relativement basse à cause du genre « vulgarisation » 

qui est mal reconnu. Ce résultat est cohérent avec notre hypothèse théorique : le discours de vulgarisation occupe une 

position intermédiaire et recycle des routines causales/explicatives (scientifique) tout en intégrant des routines de 

bénéfice/efficacité (publicité). 

Les règles extraites par PyXAI révèlent que la discrimination entre genres ne repose pas sur des routines isolées, mais 

sur leurs combinaisons fonctionnelles. Le discours publicitaire se caractérise par l’association de routines de bénéfice et 

d’efficacité, excluant explicitement le cadrage du risque. À l’inverse, la vulgarisation scientifique mobilise des routines 

causales et pathologiques, parfois en cooccurrence avec des routines de protection, ce qui confirme son statut 

intermédiaire. Le discours scientifique, quant à lui, privilégie des routines centrées sur les mécanismes biologiques, sans 

promesse ni interaction. Ces règles formalisent ainsi le continuum discursif théorisé, en objectivant des stratégies 

phraséologiques différenciées. 

Cette étude, inscrite dans une démarche FOS/FLP pour des apprenantes allophones en esthétique visant le niveau C1 du 

CECRL, démontre que les routines discursives – extraites via PyXAI et modélisées en arbres de décision – constituent 

un levier puissant pour fluidifier la parole professionnelle des esthéticiennes-conseil. En croisant phraséologie étendue 

et argumentation, ces unités phraséologiques partiellement figées facilitent l'appropriation d'une terminologie médicale 

et d'explications pathologiques, adaptées à un public francophone non spécialiste lors de ventes en face-à-face. Les 

résultats des trois parties – analyse des genres discursifs, méthodologie ML et modélisation des routines récurrentes – 

confirment que ces routines renforcent la posture professionnelle, la persuasion et l'aisance argumentative, comme en 

attestent les séquences didactiques proposées pour une formation optimisée. 

Malgré ces avancées, cette recherche présente des limites inhérentes à son corpus exclusivement écrit, issu de la 

vulgarisation scientifique, du discours dermatologique et publicitaire. L'absence de données orales empêche une 

évaluation fine de la réalisation prosodique, des marqueurs interactionnels ou des ajustements en temps réel lors 

d'interactions client et esthéticienne-conseil. Par ailleurs, l'usage de PyXAI, bien que performant pour l'extraction 

automatisée, repose sur des modèles ML entraînés sur des données générales, potentiellement biaisés culturellement ou 

sectoriellement, et n'intègre pas pleinement les marqueurs oraux des locutrices. 

Quant aux perspectives, intégrer un corpus oral – podcasts sponsorisés, publicités YouTube, vidéos d'influenceurs 

beauté, contenus réseaux sociaux et publicités audio sur plateformes de streaming – permettrait d'extraire collocations, 

routines et segments répétés, interrogés à travers les LLM pour modéliser la fluidité orale. Ensuite, comparer l'analyse 

PyXAI avec un concordancier comme Sketch Engine ou Lexicoscope [36] enrichirait l'exploration phraséologique, en 

affinant la détection de motifs récurrents. En outre, ces extensions pourraient alimenter des outils didactiques interactifs 

(applications FOS/FLP avec feedback ML) et tester l'efficacité des routines en situations simulées. Ainsi, cette 

recherche pose les bases d'une phraséodidactique en contexte professionnel, au service d'une intégration linguistique et 

professionnelle durable pour les esthéticiennes étrangères. 
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